
Langue et outils abstraits

Table
La langue comme outil abstrait

Autres outils abstraits

Magie



La langue comme outil abstrait

Au delà du corps nu de l'homme, il n'y a que Nature et Outil...

Cette phrase m'était  venue par une sorte d'automatisme, comme une phrase de réveil.  Et je me
souviens l'avoir d’abord trouvée un peu ronflante et prétentieuse. Je l'ai pourtant conservée pour le
pouvoir presque hypnotique qu’elle semblait avoir sur moi.

D’ailleurs, au premier abord, quoi d'autre ?

La photo est  réaliste, c'est à dire que, conformément à ce qu'en
ont immédiatement compris les primitifs, elle vole l'âme. Ou plus
exactement,  elle  l’oublie.  La  photo  n'est  pas  seulement
silencieuse, elle est muette. Elle ne sait rien dire et elle ne veut
rien dire. Elle ne convoie de sens que légendaire, c'est à dire par
le truchement de ce qu'un heureux usage appelle fort à propos sa
légende. 
La plupart du temps, il ne nous apparaît donc dans une photo que
ce que nous dit cette légende, c'est à dire ce que la tradition, ce
que ce conte à dormir debout qu'est le réalisme nous autorisent à
y voir.
Et tandis que la photo prétend nous montrer l'outil, elle ne nous
en montre en fait que ce qu'elle sait en montrer et par quoi nous
serions portés à conclure que l'outil serait de l'ordre des choses,
c’est  à  dire  de nature  matérielle.  Mais  aucune  photo  ne  nous
montre jamais l'autre face de l'outil,  l'âme de l'outil, c'est à dire
cette partie de l'outil qui est dans l'homme.

On peut rendre cela sensible en considérant cet outil un peu particulier qu'est le langage. Je sais
combien le fait de dire que le langage est un outil risque de choquer. Mais quoi ? Quelques dizaines
de milliers de mots, à peine le nombre d'habitants à peupler une ville de province. Des règles de
construction qu'un livre de grammaire suffit à épuiser. Et pour être abstrait et nous être chevillé au
corps par le cerveau et les cordes vocales, le langage ne nous en est pas moins  externe.  C'est un
outil parce qu'on peut en avoir plusieurs et que l'on peut en changer.

En revanche, l'aptitude au langage n'est pas un outil. C’est une
caractéristique biologique de l’espèce humaine inscrite en nous
par  l’Evolution.  De  même  l’aptitude  des  êtres  humains  à
l’imitation  n’est  pas  un  outil,  même  si  elle  joue  un  rôle
primordial dans l’apprentissage et la diffusion des technique.

La puissance de l'homme n'est pas dans le langage. Elle est en
deça et au delà. Car même sourde et muette, l'intelligence n'en
démord pas : plus et mieux que l'oracle de Delphes elle fait des
signes.  C’est  ce  que  prouvent  à  tout  instant  les  langues  des
signes  élaborées  spontanément  par  les  sourds  et  muets  dès
qu’ils se trouvent assez nombreux et en collectivités.



On peut approcher la mesure dans laquelle le langage est outil, sur la base de la distinction entre
puissance, possibilité et acte telle qu'elle est exprimée par Julien Coupable et ses amis 1

La puissance, dans l'activité qu'est l'écriture de ce texte, c'est le langage, le langage comme faculté
générique de signifier, de communiquer. La possibilité, c'est la langue, c'est-à-dire l'ensemble des
énoncés jugés corrects d'après la syntaxe, la grammaire et le vocabulaire français,  dans leur état
présent. L'acte, c'est la parole, l'énonciation, la production hic et nunc d'un énoncé déterminé.

Mais en dépit de la clarté apparente de l'énoncé, la part de vérité qu'il recèle reste approximative et
pèche par défaut. Car ce n'est pas la "faculté générique de signifier, de communiquer" qui désigne la
puissance humaine de langage, mais  la capacité spontanée de faire surgir, de  créer presque ex-
nihilo une langue, que possèdent les petits de l'espèce humaine et dont témoignent la création des
créoles et de la langue des signes. Une capacité à quoi il faut bien reconnaître une nature peu ou
prou biologique puisqu'au contraire des traditions, elle commence à flétrir chez les êtres humains
après l'âge de 10 ans et finit par s'étioler.

La puissance humaine de langage, c'est cette capacité de notre espèce (et de quelques autres) de
faire renaître et resurgir le langage n’importe où et à tout instant. Une capacité qui ne nous est pas
simplement  transmise par la tradition mais qui nous vient de la Nature elle même, puisqu'on la
rencontre dans tous les groupes humains. 
Ou encore, pour le faire voir autrement, pour que le langage  nous soit à ce point chevillé au corps
et au cerveau il est hautement probable que, comme l'agriculture, il ne soit pas apparu une seule
fois,  en  un  seul  lieu,  mais  en  quelque  sorte  souvent,  et  au  bout  du  compte  inévitablement.  
Ce  qui  suggère  comme  dit  Daniel  Arapu  que  "le  langage  c'est  l'intelligence  qui  déborde2".

Ayant ainsi distingué, dans l'ambigüité de ce que recouvre le mot langage, l'aptitude au langage
comme faculté, et les langues comme outils, nous poserons donc que les langues sont des outils de
nature abstraite et même "immatérielle", en ce sens qu'on ne peut ni les prendre en photo, ni les
toucher  ni  les  attraper  par  la  queue  comme le  voudraient  ceux  qui,  idéalistes  ou  matérialistes
bourgeois, et d’ailleurs d'un commun accord, s'imaginent qu'être matérialiste consiste à penser que
rien n'existe hors la matière.
On peut certes enregistrer les sons – ou les gestes – correpondant à une langue, mais cela ne rend
pas compte de la langue et moins encore de ce qui est commun aux langues dans leur diversité. La
structure abstraite de la langue et plus encore sa flexibilité et ses échappements vers  l’invention,
même structurelle, échappent à l’enregistrement matériel. Pour ne rien dire de la sémantique…  
L’essentiel  de  la  langue  n’est  pas  dans  les  sons,  mais  dans  les  têtes.  Dans  la  dynamique  des
cerveaux des locuteurs.
 
L'existence incontournable et pour tout dire centrale des langues comme un type particulier de la
notion  plus  générale  d'outil  abstrait,  révèle  vite  d'autres  outils  abstraits  qui  résultent  presque
immédiatement de l'emploi des langues, de sorte que peu à peu les contours et l'aspect de continents
déjà connus se dévoilent sous un autre jour.

Car en effet, les procédures, algorithmes, modes de calcul mathématiques, programmes et langages
informatiques apparaissent eux aussi comme des outils abstraits, comme des outils immatériels, des
outils dont l'efficace ne requiert la mise en oeuvre d'aucune énergie extérieure à notre corps et ne
s'appuie sur rien d'autre que la marche un peu titubante de notre cerveau. 
D'ailleurs, ne dit-on pas  l'outil mathématique,  ou  l'outil informatique ?  Mais cela, c’est ce que
disent les usagers des résultats de ces disciplines. Pour ceux qui construisent ces disciplinesq, pour
ceux qui y sont créateurs, on ne parlera pas d’outil,  mais plutôt de terrain de jeu ou de champ

1 À  qui l'on a pu prêter, à l'instar de Clark Kent le pouvoir d'arrêter à mains nues – ou presque – les trains à grande 
vitesse.

2 Reste à savoir de quoi elle déborde.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Superman


d’activité. les expressions outil mathématique ou outil informatique sont des expressions hâtives et
réalistes – c’est à dire réductrices – qui masquent un réel autrement plus poétique et troublant…
Car, nulle part qu’en mathématique ou en informatique n'apparaît mieux la capacité humaine de
création  de  langues  que  dans  cette  construction  permanente  de  nouveaux  langages  que  les
mathématiciens et  les informaticiens  créent selon leurs besoins.  Mais aussi,  souvent,  selon leur
fantaisie et leur humeur.  Nulle part  n'apparaît  plus clairement la nature d'outils de ces langages
artificiels que l'on construit dans le but d'explorer un domaine et qui tombent dans l'oubli, ou dans
une  tradition  plus  ou  moins  désertée,  une  fois  fortune  de  science  faite,  lorsque  le  champ
d'investigation ainsi ouvert semble avoir été épuisé.

Autres outils abstraits

Le  domaine  des  outils  abstraits  ne  se  réduit  nullement  aux  créations  mathématiques  ou
informatiques. Pas plus qu’il n’est restreint aux choses du langage. Il couvre aussi évidemment tout
ce  qui  dans  les  cultures  humaines  est  de l'ordre  des  procédures,  à  commencer  par  ce  domaine
spécifique et central du Droit dont est issu le terme de procédure.

Le  domaine  des  procédures  s'étend  aussi,  bien  entendu,  aux  domaines  connexes  que  le  Droit
innerve, comme l'Economie ou la Finance, et il faut assez peu d'imagination pour identifier ce que
ces types d'activités doivent à la mise en oeuvre de ce qui vient d'être désigné sous le terme d'outils
abstraits. D'ailleurs les journaux, que les nécessités du commerce contraignent de ne pas excéder les
capacités imaginatives de leurs lecteurs les moins pourvus, n'emploient-t-ils pas assez souvent des
expressions comme "machine judiciaire" ou "machine économique" ?

Connexes au Droit également, il faut adjoindre à titre d'autres exemples les dispositifs, pièges, outils
et machines déployés de tous côtés par les sociétés marchandes pour piloter les les conduites  et les
pas des chalands, ou plus généralement pour assurer la mise en place et le maintien du type d'ordre
qui requis pour l’existence et le développement de ce type de sociétés. Ces dispositifs peuvent être
indifféremment constitués de réseaux articulés de représentations et de concepts comme aussi bien
d'élements  plus tangiblement matériels tels que clôtures, barrières, check-points, gaz lacrymogènes,
canons à eau, matraques ou pire... 
Un paysan n’aurait peut-être pas employé le terme de « dispositif » pour décrire l'organisation de
moyens matériels  et  non matériels  qui lui  permettent  de conduire  son bétail  au pré,  mais  dans
l'acception moderne du mot, un dispositif est une machine à instaurer et à maintenir une certaine
sorte  d'ordre,  tout  comme'un  logement  dans  la  vision  de  Le  Corbusier  était  une  « machine  à
habiter ». 

Au delà  du  Droit,  et  bien  plus  largement  encore,  la  mise  en  oeuvre  de  procédures  couvre  un
ensemble  immense  de  règles  sociales  écrites  ou  non  –  s’agirait-il  seulement  les  règles  de  la
bienséance et de la politesse. Les procédures ordonnancent les cérémonies et les rites qu'ils soient
religieux ou non — et constituent le ressort des jeux.

Les procédures sont des réseaux ordonnancés d'activités répertoriées destinés à produire quelque
chose. Quelque chose qui peut certes être matériel et concret, mais aussi bien abstrait et immatériel,
comme peut l’être par exemple le fait de produire un effet sur les décisions ou l'imagination des
hommes.

Mais les choses ne s'arrêtent pas pour autant à ce que cette racine "pro", que l'on retrouve dans
« pro-cédure »  et  dans  « pro-duire »,  pouvait  d'emblée  laisser  suspecter.  L'étymologie  du  mot
concept, formé de la racine latine usuelle "con " - « avec » - et de la racine indo-européenne "capt,



cept" -  « chasser,  se  saisir  de,  prendre,  attraper » -  que l'on retrouve dans "capturer",  et  dans
"prince, princeps" - « celui qui se sert le premier » - montre que ce qu'il est convenu d'appeler la
pensée  fait  également  usage d'outils  abstraits  et  qu'elle  le  fait  depuis  assez  longtemps que  son
vocabulaire même en porte trace. On use des mêmes mots pour attraper une abstraction avec l’esprit
et  pour  attraper une chose concrète avec la main.
Il n’est pas certain pour autant qu’il faille en déduire que la main soit première et que l’esprit ait
suivi la main...

Enfin, un dernier exemple, insigne au royaume des procédures, and « last but not least », il ne faut
pas oublier,  la cuisine. Un art qui, pour être aimablement concret dans ses résultats, n'est au fond
guère moins abstrait que l'informatique par le procédural de ses recettes.

De sorte que la question qui se pose n'est pas d'identifier ce qui dans les cultures humaines ressortit
à ce qu’on a appelé ici des "outils abstraits" mais bien plutôt ce qui n'en ressortit pas. On ne se
hâtera pas pour le moment de tenter d'explorer cette question. Il suffira pour le moment d’avoir
montré qu’une large partie des technologies humaines n’est pas de nature matérielle. 

Magie

Compte tenu de ce qui précède et recette pour recette, on ne s'étonnera pas que cette exploration  se
poursuive par la magie. Comme la cuisine, et du moins telle qu'elle apparaît dans les petits livres de
magie populaire qui se vendent encore dans les échoppes et les marchés en maints endroits du
monde, la magie apparaît comme un art de la composition. Certes les ingrédients changent, et n'ont
plus  rien  de  culinaire,  mêlant  indistinctement  en  proportions  diverses  les  éléments  concrets  et
abstraits, les formules et les matières, les gestes et les chants, les mixtures et les invocations. Mais
les démarches restent similaires et procédurales. Il s'agit toujours d'une sorte de mode d'emploi du
monde

On a  souvent  relié  magie  et  technique,  faisant  de  la  magie  l'ancêtre  de  la  technique  et  de  la
technique une magie qui (enfin) opère. J'incline pour ma part à penser que la magie est seconde et
constitue plutôt comme un halo de la technique, son imitation et son ombre, le désir d'étendre le
champ opératoire de la technique à des domaines où son efficace n'est pas encore établie

La magie représente vraiment le rêve et la tentative éperdue d'une emprise du langage et du geste 
sur la matière et sur l'histoire.

Pierre Petiot – Mars 2011
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